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Marie Colombier fait actuelle­
ment les quinze jours de prison 
auxquels elle avait été condamnée, 
pour avoir écrit le livre intitulé . 
Sarah Barnum.

“Le Canadien” AFFAIRES m «IDÉRMSADMINISTRATION sons, parce qu’à lui vont incomber 
les grandes difficultés, les plus 
rudes épreuves. Mgr Lorrain, avec 
cet esprit éminemment pratique 
qui le distingue, a dit, l'autre soir, 
à cet égard, des paroles ;que l’on 
devrait constamment avoir à l’es­
prit et qui résument admirable­
ment, à notre sens, le secret de la 
réussite dans toute entreprise de 
colonisation. Après avoir énuméré 
les avantages qu’offrent les terrains 
du lac Témiskaming, après avoir 
aussi fait voir les difficultés qui se 
dresseront sur le chemin de ceux-, à 
qui vont aller ouvrir de nouvelles 
terres là-bas, il ajoutait que 'out 
succès matériel comporte sou sa­
crifice, et que nos aïeux, les pre 
miers découvreurs du pays où 
nous vivons, n’ont pas défriché 
le sol, n’ont pas fait l’emplacement 
de nos grandes cités, de nos popu­
leuses et riches campagnes, sans 
qu’il leur en ait coûté bien du 
travail, bien des sueurs, sans qu’ils 
aient dû vaincre bien souvent 
l’adversité et l’épreuve ; et, il se 
demandait pourquoi nous ne pour­
rions pas ce que ceux-là ont ac­
compli.

Eh bien, oui : ce sont des hom- 
de la taille de ces ancêtres,

ifice “ 3L.B CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par année.

Tous les membres de ce club sont priés 
d’assister (avec raquettes) à la sortie, mer­
credi le 17 courant, à 8 heures p. m. 
Réunion chez monsieur Gagne, rue Wel­
lington.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

üLL n ttJ. BARRETTE:, secrétaireLe général Welseley est actuelle­
ment à Ambigol, c’est à’dire â plu- 
siurs centaines de milles encore de 
Khartoum. i“ LE COURRIER DE HULL,” SOI VEAU MAGASIN

D’HARPER
HEItDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védilitm 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 

gfcÈTLes deux éditions payables è l'avance.

J h uluire plut, 
<lüi m.NN Des dames résidant à Cannes, 

France, ont fait une souscription 
pour envoyer un bouquet à Mme 
Clovis Hugues.

Le gouvernement russe vient 
d’ordonner l’expulsion immédiate 
de tons les Juifs qui habitent 
Odessa,. Itieff et Quelques autres 
villes de l’empire. ’

Les élections sénatoriales auront 
lieu en France le 25 janvier pro­
chain. Il y aura lutte dans 87 di­
visions électorales.

de 10 cts-, 25 cts. et d’une piastre.
Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonneg couvertes grises, seulement SI.25 la paire.
Coton gris, en quelque quantité que ce soit. la verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12]c la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

ütrenne
Impressions de LUXE et de COMMERCE 

exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bro 
etc., d’un fini supérieur.

â@-PRIX TRÈS RÉDUITS*®*
Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 

une attention toute spéciale et sont exécu­
tés avec soin.

S’adresser à

•T Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts.directs.

i
Poupées en cire et 

en porcelaine 
Services en porce­

laines 
Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cueil lores
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enfants 
Epinglettes 
Pendants d’oreilles 
Brosses à dents

Peignes
Koulons.dechemises
Bracelets
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en­

fants
Couteau à pain
Couteau au beurre
Ardoises
Porte-monnaies
Beurriers
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Ferb’anteries

Ml,
pes Funèbres 

ttawa.
Notre Retraite du Commerce

DE DETAIL.

Mr l’Administrateur du
“ CANADA,”

Ottawa.

Un banquet bonapartiste a eu 
lieu à Paris. Il était présidé par 
M. Maurice-Rickard, et douze cents 
personnes y ont pris part. Dans 
son discours, M. Richard déclara 
que la France était dans le même 
état d’anarchie qu’avant l’accession 
de Napoléon au trône.

Le seul remède au mal serait 
pour le peuple d’élire un chef res­
ponsable, et c’est dans ce but que 
s’est formée la ligue Nationale.

Il termina en portant un toast au 
prince Napoléon.

M. Pascal déclara que le buLde 
la réunion était de pioclamer les 
idées bonapartistes, et de demander 
ouvertement le choix du prince 
Napoléon comme chef du gouver­
nement.

II. LE CANADA Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c il $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

public fl’Ottawa 
:ommande qu’oa 
is modérés. Un 
iARDS sont ft la 
1res fournis sur Ottawa et Mull. 16 Décembre 1864 Vaisselle, etc., etc.

POUR $1.00
LA COLONISATION Sels à toilette 

Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles à corni­

chons
Concertinas 
Service en porcelai­

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Petits porte-man-

Memoramlums 
Traîneaux d’enfants 
Pôls à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epinglettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

S’il est une œuvre patriotique et 
généreuse, c’est certainement celle 
des hommes qui ne Craignent pas 
de s’imposer des ennuis, des fati­
gues, des sacrifices d’argent et de 
temps, pour aider à l’agrandisse­
ment de leur pays, pour donner de 
nouvelles terres à la culture, à la 
civilisation, au règne du Christ, et 
doter la richesse publique de nou­
velles sources de revenus.

Nous nous faisions ces réflexions, 
l’autre soir, au sortir d’une assem­
blée en faveur du projet de coloni- 

les territoires du lac Témiska­
ming, et nous nous disions aussi 
que bien souvent le zèle et le mérite 
de ces hommes là non seulement ne 
sont pas reconnus, mais qu’on les 
leur impute encore à crime.

Aussi, aujourd’hui que s’opère 
parmi nous un mouvement coloni­
sateur destiné à avoir de grands 
effets en faveur de cette partie du 
pays où nous vivons, il est du de­
voir de tous les hommes de bonne 
volonté de prêter aide à ceux-là qui 
ont été désignés pour prendre l’ini 
tiative de l’entreprise. Il faut de 
l’union, en effet, de l’entente, de la 
confiance, plus encore en matière 
de colonisation que sops toutes 
autres circonstances.

L’œuvre de coloniser la région 
du lac Témiskaming est, nous 
avons eu occasion de l’écrire, une 
œuvre sérieuse, et qui réussira assu­
rément, si des forces extérieures ne 
viennent pas combattre et annihiler 
les travaux des hommes qui ont 
mission de la mener à bonne fln. 
Pour que cela s’accomplisse, par 
exemple, il ne faut pas trop d’en­
thousiasme en faveur ni contre le 
projet ; - les sociétaires doivent se 
rallier à l’entreprise avec beaucoup 
d’esprit de générosité, de patriotis­
me, d’oubli personnel même, dans 
certains cas; les colons ne doivent 
pas s’y engager avec l'espoir que la 
fortune va leur arriver durant 
leur sommeil.

Les uns et les autres y trouve­
ront certainement da profit, beau­
coup même ; mais, c’est au prix du 
sacrifice, du dévoûment, d’un tra 
vail ardu que cela s’acquerra. 
Quel succès vrai, d’ailleurs, se rem­
porte autrement dans la vie ?

Aujourd’hui, c’est au colon par­
ticulièrement que nous nous adres-

mes
qu’il faut aujourd’hui encore à la 
colonisation ; et, ces hommes là 
devraient se rencontrer partout où 
bat un cœur canadien-français. 
Aussi, pour notre part, nous ne 
doutons pas que ceux qui iront au 
Témiskaming vont être nombreux, 
et qu’ils seront tous des rudes 
travailleurs et de braves fils des 
aïeux de notre race en Amérique.
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V
Le congrès agricole international 

se réunira à Pesth, durant l’ex, osi- 
tion de 1885, pour discuter les me- 
sur (S à prendre pour combattre la 
crise agricole qui est générale en 
Europe.

Les troupes de l’expédition du 
Nil sont parvenuôs à Korti, localité 
située à une petite distance au-delà 
d’Ambukol. Les soldats sont im 
patients de rencontrer l’armée du 
Faux Prophète.

Une explosion terrible a eu lieu 
dimanche à Londres. Il n’y a pas 
Je doute que ce sont des dynami­
ta rds qui ont tenté de faire sauter 
le “ London Bridge,” mais le pont 
n’a souffert aucuns dommages.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar­
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Flanagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

66 & 68 Bue SPARKS.
POUR LES FETES

il & C'o. Quant aux sociétaires, ils seront 
animés par l’esprit de justice et 
d’union ; pareequ’une œuvre que 
cet esprit ne domine pas est frap­
pée du sceau de l'impuissance et de 
la mort, dès l’instant où elle nait.

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

UBI.ES,

IDE SPARKS sei
tau. D. A. HARPER, 12 Pliotograuliles (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va­
lant $1:00) ponr $3.00.

3 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cents

II. BBIiAKraEIR.
No 460 RLE SUSSEX, OTTAWA.

1@L
PropriétaireINDRE

FETES! FETES! FETES!
magasiiTde g os.

o 26, 1ère coy- 
rivière Ottawa.

es de terrai u, 
neuble, propice 
ié est en terre 
. S’adresser à
S IIAY,
e Ferronneries,
«WR,

Nouvelles Générales
FOURRURES

CANADA
Un vieillard de 60 ans a été tué 

par une voiture, hier, à Montréal.

La chasse aux caribous est abon­
dante, parait il, dans les environs 
de Québec.

CHAMPAONE ! VINS REUBFRCHÉS !
CIUAHBS 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaisesjet italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 
son assortiment de cadres.Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voiture*. Capots, 

Manteaux, Mandions, 
Casques, etc., chez

Venez et Voyez !43 m

H. L. COTEt i AI a ETATS-UNIS
Holland propose d’imposer un 

droit d’excise sur le tabac.

Les opérateurs de télégraphe de 
Boston se sont formés en associa 
tion pour protéger leurs droits.

La ville de Houlton, M. E., à été 
en partie détruite par un incendie, 
hier. Les dommages sont de 
8100,000.

Alphonse Michaud, dans un accès 
de jalousie, a tué son amante hier 
à Baltimore, et s’est ensuite brûlé 
la cervelle.

Une terrible tempête a passé hier 
sur la ville de BuCalo, N. Y., occa­
sionnant des dommages au montant 
de 8*0,000.

Une formidable explosion ne élé 
entendue à New-York la nuit der 
mère. Un croit que la fabrique du 
poudre de Secaucus, N. J., a sauté.

Le Star and Herald de Panama 
dit qu’en dépit de tout avancé au 
contraire, les travaux du canal de 
Panama progressent d’une manière 
satisfaisante.

Durant ce mois, je vendrai à prix réduit 
tous les articles qui suivent :

Montres d’or et d’argent pour dames et 
messieurs, clefs, chaînes et loquets, set en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornés de dlamai ts et autres pierres 
précieuses, avec une grande variété d’ar­
ticles plaqués, pendules et j ou ail fériés de 
toutes descripti

Tous les membres du Cabinet 
de Québec ont été spécialement in­
vités à prendre part aux fêtes de 
Toronto.

La ville de Québec a été visitée 
hier par une forte tempête de neige.

Les trois personnes qui ont été 
blessées à Montréal par une explo­
sion de gaz se rétablissent peu à 
peu.

128, Rue Rideau
NOUVEAU MAGASIN3IER

VITRIER,
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORATION 
No. 208, Rue DALH01S1E, Ottawa

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. HcKAY,

M. FRÈDDENBEB»
No. S3S rue Sussex, Ottawa.ï VITRES

SSEX N. B.—J’offre également en vente, à 
mon magasin succursale, No. 533, rue 
Sussex, un large assortiments de poupées, 
albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc., sachets et bourses pour dames, et une 
grande variété d’autres articles de fantai-

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884
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GEO. PHILBERT;e de toute 
ligne d’al- 
lui-même 

de sa bon 
t raisonna

Le conseil de Toronto a voté, à 
sa séance d’hier soir, un bonus de 
82,000 à l’ancien secrétaire de la 
cité, Roddy. Cette allocation repré 

te une année de son salaire.

La mire Mandelbaun, la recè­
le use de New-York, a été acquittée 
et mise en liberté. Elle va rester 
à Hamilton jusqu’à ce que l’affaire 
des bijoux saisis par la douane ait 
été réglée.

Geo. E. Wingate, caissier de la 
“ North British Canadian 
ment Co., de Toronto, a été arrêté, 
samedi soir, à la Nouvelle Orléans, 

prévention de s'être illégale­
ment approprié la somme de 89,000. 
On a trouvé 8880 sur sa personne.

Le feu a détruit, samedi, les 
usines de la compagnie de pein- 

i “ Eureka,” à Guelph, Ont. 
pertes sont de $3,000 et les 

assurances de $2,000 à la Mutuelle 
de Wellington. La manufacture 
sera reconstruite immédiatement.

GRANDE CHANGE Proprietaire
J'invite le pub'ic i me rendre une 

visite avant que d’acheter ailleurs.M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lu 
Prix très modérés et ouvra 

Les marchands de la _ 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aille

de toute 
i donner, 

rage garanti, 
ville et de

Ponr ene semaine seulement
A commencer de

8811
la cam- 

lui rendre une
k

E. G. LAVERDDRE) LUNDI, 15 DECEMBREtreuveront *' 

in le favo 
landes

GEO. PHILBERT,
208, RVB DALHOUSIE.

Il fêv 1«84

Un large assortiment d’articles 
de premier choix, savoir :

Fournitures ponr robes, etc... à moitié prix 
^naptiaUx et eqtiLres nen garnis, do do
Plumes d’Autruches brunes et

Velours et velvetines..................
Pardessus pour dames et enfants à £ Dir. 
Vestes A gilets pour dames,en laine à \ 
Basques en satin, pour dames.... à J 
Châles de fantaisie, fonlards et

coifles......................................
J'informe les acheteurs en général que 

cette vente est de bonne foi, et que mon 
assortiment de marchandises de modes et 
de fantaisies est co nposé d’effets les plus- 
nouveaux et récemment importés dans la 
Capitale.

ü. Woodcock,
:«#, RUE SPARK».

MAGASIN GÉNÉRAL DE,nta FERRONNERIE1 aa
X - CLVB HOUSEJIUS de cou- 

à i Dis. 
à ^ Dis.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne[Ancien Po*l« de P. O’MEARA]Invest-

OF THE 20, 22 ET 24, RUE GEORGE Ou Ills, Clous, Câble, Chaîne,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis,Vitres, Mastic,
WLE « Dis

Dis.b reparée, décorée et 
utes les

sous Cette maison a été 
meublée à neuf, avec toà i Di*.

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La burette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

)plus puissant?, 
seule goutte 

ir et même un 
nfermé dan?

Etc.
Comme par le passé un assorti­

ment complet de
Les recettes brutes de cinquante 

compagnies américaines de chemin 
de fer pour les premiers onze mois 
de 1884, forment un grand total de 
$194,000,000, contre 8199,523,000, 
pour la période correspondante l’an 
dernier

tous les par
tures

h- Les QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMT. P. O’CONNOR, Prop.Lawrence Ottawa, 2 sept 1814*)

.Till'.* I.
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LA PROTECTION SANS EGALE F

ISAÏE MZE LManufacturier
—(BT)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

<
Tl

COIN DES BUES ■

Dalh.ou.ai© et de l’Eglise ' Ig * 
OTTAWA.

L<

i-Q3t»voirà scs nombreuses pra- * 
tiques et au public d'Ottawa et de ses en- ‘ ’ ‘È 
virons en générai qu’il a acheté et mis \, Æ j 
en opération toutes les machines du vaste ■ 
établissement autrefois en opération sur la _ j Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’éta 

contredi le 
Ottawa 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉÿ"Les marchands de la acampagne fe- * 

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Désire faire
i q|Uis d 

. légal '< 
fils ; i 
qui l’a 
son en 
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!
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prendre 
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pas Me 
cela, élit 

Cepei 
je ne sa 
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et de do 
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aminer ! 
riensem 
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est impe 
as cause 
d’hui réj 

—Pas 
—Qu’: 

brielle 1 
reuse qr 
fils, votr 
comte de 

—Cei 
appartiei 

—Il ee 
ai donné 
ra le dro 

—Oh! 
grandeui 
qua M. d 
fait est d 
c’est beat 
j’ai un 
puis une 
de mon ê 
Édouard, 

—Maie 
—Soit, 

•; passion i 
Eugène, i 

-Ma 
de ma fill 

—Oh! 
—Oui, 

Aveugle - 
ne comp 
Non. Et 1 
Tu veux 
bro, tu 
boue le n< 
pouvoir 
lui donm 
acte de na 
Q’est-ce q 
table scan 
quise de ( 
vant la { 
son frère 
damné à 
veux, toi, 
tait de me 
martyre !

Le corn 
gémissemi 

—Comp 
comprendi 

—Oui, j 
tristement 
trompé Q 
châtiment 

—D’aille 
je ne t’em] 

. gène et d*« 
dresse d’n 
te défendi 
paternels ; 
moi, qni i 
Par son i 
Valcourt, l 
tu pourras 
les jours, e 

fils en l’ai

16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc.,

MAISON DE TAPiS
1

l/

D’OTTAWA.
Aysntleoiiw grand assortiment, les 

’OTTOclears, et l^splus bas prix en

. , .’relarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle*, Garniture* 

et Meuble* <le tome *orte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue SIM Hlis.

SHOOLBBËD et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

I I

1

i

I. B. TACKABERRY
EftCAATEUR, COURTIER

■ ^ KT

Si AR CHAXTD
A

Commission

r

Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur
1

Bureaux : RUB SPARKS
(Enface de VHotel Russell.)

Ol TA WA.

il

Ponr les meilleures ferronneries à bon mâ ­
ché, allez chez

McDougall & cuznej-
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de la

«BOSSE TABBIEBE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,-
CHACDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q. "ê
MCDOUGALL & CUZNERÎ

31 Octobre 1883. la

E. VEZINA A
- lu

i
BIJOUTIER et HORLOGE K

No, 5369 Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrage fait à ordre sous le plue cour.
délai à des prix mbdérée.

AGENT pour la célèbre montre WaitLk

Amv aux

1
E. VEZZ2TA,

Porta voisine dn;VARIETY ISA* JL,
1 ao

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES SORTESsCHAPEAIX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT \ BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAi.lETE PRK6QU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

COLS

277, EUE WELLINGTON,

. Gagné et Cie
lamars, 1883

Laisse Ottawa.... 5 25 

Arr. à Montréal... 8 50 

Laisse Mon trial.. 8 40
12"™"Arrive à Ottawa.

FUM F Z
LES CIGARES

CABLE
ET

i
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc. 1 an.

i 4

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES R DES

York et Dalliousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes île 
deuil, etc., loués

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins île fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvel le-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ " Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ 6du soir quille Ottawa à 1 Î.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 p m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 42 RUE ELGIN, m 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Pa 
ARCHER BAKER, 

Surmtenilant-généra.

ssagers

W. C. VANHORN K,
Vice-Président.

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie,,
Solliciteurs de Brevets cTInventif * 

Dessins de Fabrique, Marquer 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Eta > * 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜESOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria, 

Vls-à-v‘6 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P —Boite 68.
24 Fév 1883

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRATTOIR,
Entrepreneur menuisier, meublier,

Ko. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation lie Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrier!

DES PRIX TRES MODERES.
lerOct. 1883 la

Chemin île Fer Canadien do Pacifique
DIVISION! DE E’E8T.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com 

mençant Lundi, 24 Nov.1884

il h 118s I5 5s
8s

TABLZAD DES HB8. ^ ï

iïa «

LE CANADA,

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remèdejqui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

OPPOSITION!
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montres et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE

Charbon Importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan- 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue S

me

ussex.
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

pratiques et le public 
de l’encouragement

16 Déc. 1884

A VENDRECHAS HBSJARDI1 AM A Cordes de bois. S’adresser à W.
O. McKay, rue Sussent^M^La-

qtifj No S^’r'ae’Oaî’”1'6 *No. 40 RUE SPARKS
J. L. I L. L. B.OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

COMPAGNIES représentées:
La Citizens, DE MONTRÉAI 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
chetèes et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
irporations Municipales et Scolaires, Fa­

des condition" très 
’intérêt réduits:

A- A. ADAM,-i
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’tiara & Remon,

No. 38, rue Sparks, Ottawa
M- Adam suivra les Cours civiles .et cri­

minelles de la province de Québec.

do
do

L. A. Oliixrer
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER -*mACTIONS de Ba
orporées, a 
it et sur msarge.

ASSOCIATION MUTUELLE
Corpor 
briq'.es 
avantageuses. Taux d’int

ïet Eglises PREVOYANCE
DU CANADA.ARGENT placé sur garanties de première 

trouveront leur avau- incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

___ capitalistes
tage à correspondre

H. Chas Desiardins:
BUREAUX :

Edi lice de l’hôtel Ru**ell, rue 
Sparks, Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL:
162 RUE ST JACQUES*

MONTREAL.
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

igistrés.
1er déc.

DIRECTEURS.
A. L. de Martignj, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commôssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenskv, Ecr., C. R.
L. H. Massue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guerin, Ecr , M. D.

Bureau (l’Agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884. J. J.

Bon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bisaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 

ir Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin,—Diricteur Mc

Arthu 
John 
Dr. J. Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser àA. B. MACDONALD
M. CHARLES PUNCH t KD

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

ENCANTEUR.de la REINE
RESIDENCE,*.......253 RUE NICHOLAS.

9 Mai
AVIS AU PUBLIC

POMMES POMMES POMMES

MEUBLES à 2-5 P C. Charles Donald de Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan ls et 

pèditeurs de pommes du Canada, en vue 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés a leurs peatiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

au-dessous!"

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

pioiuih
AU-DESSOUS 1>U

du

de

DORION &, UELOKMfc. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 flue Susse*,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

PHX COUTANT
invité à profi- 
iir visiter le

Le public est cordialement 
de ce bon marché et venir 

grand assortiment situé au

Uo 530 me Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août DORION et DELORME, 

No. 140, rue Sp 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau. 

18 Oct. 1883

6s

PTOT-tUL
la-

TENU PAR
A_. CHABOT 

472 RUE SUSSEX
NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 

POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bdis 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi­
tures est attachée à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
visite est sollicitée au numéro

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé ear Joseph Mantha)

De spacieuses écuries sont''attacliées à 
l’établissement. M. Desloges4étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m
style. Une

Pilules de hi* Longues Composées 472, Rue sussex, Ottawa.
27 oct 2 m, S f p s----------um De MeGALI

HI Recouverte*

son certa 
tontes les aflec 

fn lions bilieuses 
* torpeur du toit 

maux de têt# 
in di ges tion.- 

Z étourdissement! 
g 1 et de toutes lei 

le. usnvais fonctionne

ÏÏ2&-
kt■-7-J

■*k

? ffl
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MINISTEREfhs TRAVAUX PUBLICS
\ EiYTfi AlÏ EMHERhS

* Mien»-

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont :o.*t6~ n 1 recommandé» 
comme étant un dos ,ûus sûre et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plu. 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administré dans n1 import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilülis di 
Noix Lonodss Composées, di McGalj, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cot> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prf. 
sent offertes au public.

K. MoGALE, Chimiste,
Montréalf

AVIS PUBLIC est iei donné, que par 
ordre de l’Honorable ministre des Travaux 
Publics—M. A. B. Macdonald, commis­
saire-priseur—offrira aux enchères publi­
ques, à la maison de la pompe appartenant 
au gouvernement, au pied du Canal 
Rideau, Ottawa, â 11 heures précises du 
matin. JEUDI le 18 du mois 
chaudière à vapeur du type locomotive, 
de 18 pieds de longueur et 5 pieds de 
diamètre.

Conditions—Paiement comptant au lieu 
de la vente, et enlèvement de la chaudière 
dans le délai d'une semaine après la 

Par ord

courant, une

H. KNNIS, 
Secrétaire.UB.P

Ministère des Travaux Publiée, 
•Tlawa, 11 Dèoeiibre 1814.1883

LA REGION Oil LAC! TEMI8- 
KA1EIKG

Halation d'on voyage d'ouawa 
Temlekaming, en octobre et Novem­
bre 1884.

(Suite)
La rivière la Loutre, qui se dé­

charge à la tête du lac Témiska- 
ming, passe à près, de dix milles 
de ces lieux. Tout ce pays est 
parsemé de lacs et de gros ruis­
seaux, ce qui ajoute encore à la 
beauté et à la fertilité du sol. 11 
est près de cinq heures, quand 
noua nous disposons à revenir, en 
menant avec nous MM. Mesnard et 
Fournier ; et, à sept heures, 
sommes de retour à la mission, où 
nous trouvons nombre de colons, 
qui sont venus assister ai x offices 
religieux de ia journée et qui 
tent pour les offices du lendemain, 
dimanche, 2 novembre.

Pendant la soirée, nous prenons 
des renseignements de ces braves 
gens sur tout ce qui peut nous 
intéresser. Voici 1j résumé de ce 
qu'ou nous apprend. Un trouve le 
climat aussi doux qu’à Ottawa et 
il y a moins de neige qu’à Mont 
réal. Il est rare qu’elle atteigne 
trois pieds de hauteur, et les gelées 
n’ont encore nulle part fait des 
dommages appréciables. Les grands 
incendies d’autrefois ont fait quel­
ques dommages, ici et là ; mais, le 
sol u’a été endommagé qu’à une 
si mince profondeur, qu’on n’a
aucune appréhension sur la fertilité 
des terres de l'intérieur ; celles 
qui sont déjà prises ayant donné 
à leurs possesseurs pleine satisfac­
tion.

Les légumes viennent bien par­
tout, et comme preuve on nous 
donne un navet que nous avons 
pesé à notre retour à Matta-

II pesait treize livres et
Du blé a été semé

nous

res-

wan.
neuf onces, 
aussi le 19 juin et il a parfaitement 
poussé et mûri. Un a souvent 
récolté trente minois, pour un de 
de semence. Somme toute, ces 
renseignements sont satisfaisants ; 
et, ce qui l’est encore également, 
c’est que parmi tous ces guis, on 
n’en a pas trouvé un seul qui ait 
exprimé un regret d’être venu 
s’établir là. Tous se déclarent satis­
faits.

i.e lendemain, 2 novembre, après 
la messe, mes compagnons se dis­
posent à aller à la Pointe-au-Pin, à 
sept ou huit milles de la, mission. 
Pour moi, fatigué de mon voyage 
de la veille, je reste à la maison ; et, 
je cause avec un M. Geo. Dumais, 
établi ici depuis le mois d’avril der­
nier. M. Dnmais, qui a quelques 
moyens, est venu ici avec trois em­
ployés. Il a pris six lots et s’est 
mis de suite à faire de l’abatis. 
D’avril à juin, il a fait quarante ar­
pents qu’il a ensemencés un peu à 
la diable, car il n’avait pas les ins- 

Les se­
mantes faites, il s’est construit une 
maison de 36 x 40 et une grange de 
33 x 43, et s’est ensuite remis au 
défrichement. Quand le temps des 
récoltes arriva, il recueillit le fruit 
de ses semences, trois cents minots 
de grains. Après celà, il continua 
ses travaux de défrichement, et à la 
fin d’octobre, il avait cent arpents 
en état de culture. Toute cette ins­
tallation, qui comprend la construc­
tion des bâtisses, le transport du 
ménage, l’achat de quelques instru­
ments d’agriculture, tels que char­
rues, herses, pioches, pelles, enfin 
l’indispensable, et la nouriture de 
ses engagés, lui a coûté *2000, dont 
il faut déduire *300, produit de sa 
récolte. Ce cas ne prouve-t-il pas 
que la terre est facile à faire et d’un 
bon rendement !

Mes compagnons reviennent de 
la Pointe au Pin vers les sept heu­
res, moins cependant le Père Para­
dis et M. Michaud. Nous sommes 
quelque peu inquiets du Père, qui 
est parti malade, et nous redoutons 
presque une pleurésie. Il revient 
heureusement le lendemain sur le 
coup du midi beaucoup mieux. La 
nuit dernière, il est tombé deux 
pouces de neige, et aujourd’hui le 
vent est nord, ce qui nous fait ap­
préhender du mauvais temps. Après 
consultation, nous décidons de ter­
miner ici notre expédition et de 
nous mettre en marche pour le 
retour.

I

! truments nécessaires.

i

:

(A suivre.)

Itl
A L’ETABLISSEMENT DU

Principal Tailleur de la 
iKne Sparks.=

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re­

cherchées.
Ayoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.
P. C. AUCLAIR, Prop.

133 Hue Spark*.
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dci mntftem
» Imttstlone. I

LE SEUL VIN
A l'pïtiult

tto Fora C.O wrOBV» 
thaï ïmplol

donné lu même» résultât» 
que oelul de

l'HUILE de FOIE fia MORUE
es».

le Vin à l’Extrait 
ûe Foie de Morue

CHEVRIER
Buber u siami une chevrifr^^ J

TH à «J».Uiip.lt i Québec : »' ■*. MOR
IhsrBâciins-CblsiitMe, 114. m lUkHui.

MA %;-

Poudres de Condition d'Alexauder
HOU M S POUR les ROGNON#

KT AÜTRK8

«RIIECIKRS GRLRBRBS
POUR I.KS

CSlSLOXT’OU-El.X

AiiKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues JJalhousie et Saint-Patrtok.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 
bres dans tout le Canada pourlenr 

efficacité ie se trouvent'que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

4

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé­

ritable cher. V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

pest un des ferrugineux les

BRA VAIS EE'EBHH
sauté eu très peu de lumps.

g ft£ft ne^produtt jil ^crampe®,

BRA VAIS
Le FER aWffSn'SSSSniS
«“/•SSrÏÏâ

Le FER X&Stî&ËStâSEi 
B RA VAISen 11 llu^° le* iX0\9'arcviontdu'ncà 15 centimes

par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prupectus détaillé accompagm
chaque flaoon.

Dépôt dans telles les boues Pharmacies.

BRAVAIS

EXPOSITION de PARIS 1870
nous coxcouus

Guérison
de V
Par la poudre du

ASTHME
D1 Cléry

Dépositaires â Québec ;DrEd. MORIN A G'»- 
M. C. 0. Dacier a ces médecines et' 

dépôt à sa pharmacie. 517 nie Sussex.

CHEMIN DE FER
((CANADA A”PPr

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poluts à l’est.

^ CONVOIS a PASSAGERS
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à In gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 

et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes- et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et

De!

New-

les trains oir*A partir du 2 Janvier 1881, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A I 

8.00 a.ni. ll.ïtfi
4.50 p.m.

Montréal. 

8.20 li.m.

Pr’t <le Montréal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec 1’express de nuit 
venant de Boston et New-York vit 
field, quittant Boston viâ Lowell ; 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

là tipring, 
à 7.00 p.m., 

-York à 
8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLKY,

sans que

Gérant.
A. G. PEDEN,

Agent gén. des pasdi 
Ottawa, fî ae>ftt 1884.

SPRUCINE
Une des meilleur 
rations offertes

es prtpâ. 
jusqu’ici

au public, pour le soulage 
ment immédiat et la guf* 
rison de la Toux, du Rhum*, 
de la Bronchite, de l’Er­
ronément, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

B. E.McGALE, Chimiste.
Montré» I

8

TERRE A VENDRE
Qualrième partie du lot No 26, 1ère con­

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa 
Cette terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à 

GEORGE H A Y, 
Marchand de Ferronneries, 

94 Rue SpRrki, Ottawa»
12 99T 3m

CS. J. Labelle,
Huissier de ta Cour Suprême, B. C.

RUE BRITANNIA 
HUIT,.:

Ottiwe, 20 «or. INI 1 as

%Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger ^ Vl

1) êovÂm,&ixspMalt
I 1 ' I PRÉP1R8» au msuuiH

W Par CH. F A Y, Parfumeur
* 9, Eue de la Faux:, g —

La

LE CANADA, 16 Déc. 1884

Un Grand Problèmeveu. Va, mon cher Octave, tu 
n’est pas trop à plaindre !

Le comte soupira
—Tu as raison, absolument 

raison, dit-il ; mais, vois-tu...
—Achève.
—Je souffre et je souffrirai. 

Oui, ajouta-tiil, amèrement, il 
sera mon neveu, mais il ignore­
ra que je suis son père.

—Oserais-tu le lui dire ?
L’amiral qp répondit pas. 

Mais deux larmes tombèrent de

Es 8 Flûte—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous les spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grinds moyens le ren­

dre la sà téi
—iinlin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pai faites
—De 'ouïes J es meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les-
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la i>reuve 

fentliirclaaeiueut du Foie
Il y a b ans je commençai a soullrir 

d'une maladie du rognons, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé 1 ceins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amer? de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe J. W. Morky, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

Pauvreté et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que,il y a un an, sur l'avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma­
lade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille, en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n Ouvrier. *-• :-'-***Q -it

ItiHLes bouteilles qui ne port- rit pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons

4 ----- —:o:--------
BTo'-n »cnaii8 de recevo r 1© 

»l«i8 l»el assortiment 
d toiles peintes et dorees 

pour l'en et res qui nil 
n nais ete Importe en Canada

JACOB EU B ATT.ses joues.
Le marquis lui serra silen­

cieusement la main.
Ce jour-là, le comte^de Sis- 

terne et Gabrielle déjeunèrent à 
l’hotel de Coulange. 
avait déjà rendu l’espoir à son 
fils. En sortant de table, l’ami­
ral dit au jeune homme :

—Mon cher Eugène, dans 
quatre ou cinq jours au plus 
tard, vous reverrez Emmeline.

La soirée était déjà avancée 
qaand M. de Sisterne rentra 
chez lui. Il voulut écrire à sa 
sœur immédiatement, bien que 
sa lettre ne dût partir que le 
lendemain par le courrier du 
matin.

Entre autres choses, il lui di-

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 KITE KIOVAl.

Celle-ci
N B.—Voyez le# échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

. iPtiM'QKW'm

CHEM,N DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

sait :
“Tu avais raison de prendre 

“ la défense de la marquise de 
“ Coulange ; je l’ai indignement 
“ calomniée ; non-seulement elle 
“ n’est point coupable, mais 
“ conduite a été admirable, su- 
“ blime !....Console vite Emme- 
“ line, et revenez immédiate- 
“ ment à Paris.

“ Annoncez-moi votre départ 
“ de Menton et l’heure de votre 
“ arrivée à Paris, par une lettre, 
“ ou mieux encore par un télé- 
“ gramme.

“ Il y a eu du désespoir et des 
“ larmes à l’hotel de Coulange.

“ Je n’ai pas besoin de te dire 
“ que je ne suis pas seul à 
“ attendre avec impatience.’"

sa

Importateurs et Exportateur»
Trouveront avantageux de se servir tie 
celle route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’intercolonia’ est 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers pointa du 
Canada et dos Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres­
sant à

KIDNEY-WORT
VOUS

MERVEILLEUSES ITtHlttlttOi
DES " A

Maladies des Rognons y
ET J

Des Affections du Foie
Parce qi’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

XV
Trois jours s’écoulèrent. Le 

comte de Sisterne n’avait reçu 
de sa sœur ni lettre, ni télégram­
me. Et pourtant il était sûr que 

lettre, à lui, était partie ; il 
l’avait portée à la poste lui-mê- 

Mme de Valcourt n’était 
donc pas arrivée à Menton ? 
Pourquoi ? Quelle chose impré­
vue l’avait forcée de s’arrêter en- 
route ? y

Il ne savait que penser et com­
mençait à être très-inquiet. Son 
service l’appelait tous les jours 
au ministère de la marine, sans 
cela il eût tout de suite quitté 
Paris.

Le comté de Coulange était 
venu quatre ou cinq fois pour 
avoir des nouvelles. Il lui avait 
répondu, lui cachant son in­
quiétude, qu’il n’attendait pas 
une réponse de sa sœur de si 
tôt ; que le lendemain, certaine­
ment, il recevrais une lettre, la­
quelle précéderait seulement de 
quelque heures l’arrivée à Paris 
de Mme de Valcourt et d’Em- 
meiine.

Le lendemain, en effet, la let­
tre attendue arriva. Elle por­
tait sur l’enveloppe le timbre de 
Menton. Donc les voyageurs 
étaient dans cette ville. Mais, 
hélas ! la comtesse n’annonçait 
point son retour à Paris.

Qu’on juge de l’effet que pro- 
duitsit sur l’amiral la lecture des 
lignes suivantes :

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers. et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,’ 
Toronto.

o qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
DM*CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

Eh, faisant fonctionner librement tou 
organes.

meurssa
D. POTTINGER,

Surintendant généralme.
Bureau du chemin do fer,

Moncton, N. B.*, 27 Nov. 1884 —1 an

LA co AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
SME

PURIFIANT AUSSI LE SAXO
et donnant au système sa vigueur normale 

chasser la maladie.
LLIERS Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
DE CAS

les plus graves de cos maladies ont été sou­
lagés et, on pou do temps

RADICALEMENT GUERIS.
uide ou

vente chez tous les pharmacie 
oi le remède en poudre par la
Rlcha

DES Mil
:S d

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G-ARROW,
170, RUE m PARK S

Ottawa, 29 janvier 1883.

Prix, $1, sous forme liq 
En vente chez tous 1 

On env
Wells,

Em

en poudre, 
acions. 

malle.
rdson & Cie., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884

pou
Cle.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDE «INFAILLIBLE 
MMK— pour — - 
LESlMALADIES DES ROGNONS 
ILESTaFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
KRUOIDES et les MALADIES 

y DP SANG

la.

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiiteire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aucun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

ILett Mctiecin# reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort "
Dr R. N. Clark, Su. Hero, Vt. 

"Le ”Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

(A suivre.)

DANS DES MILLIERS DE C ASGRAND EMOI opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eat snr et qui no nuit jamais à la

il a IIE Y WOOD A Cie.,
19 Park Place, New YorkChacun se demande aujourd’hui 

ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du ter de l’an. 

Réponse : Rendez-vous chez P. 
G. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im­
mense variété d’articles et jouets 
pour les <n fan G. Vous trouverez 
eu outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

1 juillet 1884 I aasanté, dans aucun cas.
flSjr* Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

dies les plus dangé-

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 

v rée avec l’approoa. 
ÇN. tion des proîesseurf

WWênM
y / ' \ - de VÏTirivrraN

.n Uulieg

Sy Le sirop des en* 
fj faute est supérleui 
Z à toutes les prépa» 

rations caïman tel 
offertes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfante dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dvssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou». 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Db Godzbbs c 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

Do
deest débarrassé 

rouses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les phnrmnciens.
On envoi le remède en poudre pur la malle.

WELLS, RICHARDSON * ( le, Burlington, Vt

s mala
m:

e ViciotKIDNEY-WORT
1 '/■my. v

7/

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, ac.

11 Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Ma«doüoall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre du 

d'Ontario et de celui de Québec, s’ 
aussi des affaire** requérapjt __ 
iUes cette «Nnrfêrw Previa*.

SEUL DEPOT A HuLL
POUR LA VENTE DU

“CANADA’
PRIX, 25 Cto, LA BOUTEILLE, 

Seal proprietaire,
B. R. McGAl.K,

Chez M. Z. GROLEAU,
Rue Principale. Barreau

Chimiste.
MûLtlson atteu 1883 la

FBÜZLLETOITm EGALE

DAZE
iiirïer
HAtMIKKS ’
DÉTAIL

I

LE FILS
<

' TROISIEME PARTIE.

Les Grands Cœurs
/Suite)

I—Qu’importe, si, moi, mar­
quis de Coulange, je le reconnais 
légal ? Octave, Eugène est mon 
fils ; voyons, n’est-ce pas moi 
qui l’ai élevé, qui l’ai aimé dès 
son enfance, qui ai fait de lui un 
homme ?.......

—Tout cela est vrai, tu as pris 
ma place.

—Est-ce ma faute ou la tienne? 
—Edouard, tu es cruel.
—Non, je ne suis que juste.... 

Eugène est le fils de Galnielle 
Liénard, une jeune fille séduite 
par un inconnu qui avait pris le 
nom d’Octave Longuet qui n’ex­
iste pas. Eugène n’a pas d’au­
tre père que celui qui a pris soin 
de son enfance et veillé sur sa 
jeunesse. Et si les sentiments 
du cœur ne suffisaient pas, je 
pourrais invoquer d'autres droits 
que la loi reconnaît. Veux-tu 
que j’appelle la marquise ? Tu 
lui diras que tu songes à nous 
prendre Eugène, et tu verras ce 
qu’elle te répondra. Veux-tu
que j’appelle ma fille ?.......Non,
pas Maximilienne, elle ignore 
cela, elle ne doit pas le savoir.

Cependant, mon cher comte 
je ne saurais te blâmer d’avoir 
eu la pensée d’épouser Gabrielle 
et de donner ton nom à ton fils : 
tu as répondu à la voix de l’hon­
neur. Mais si tu avais bien ex­
aminer la chose, si tu avais sé­
rieusement réfléchi, tu aurais 
compris que ce que tu désires 
est impossible. Le mal que tu 
as causé autrefois est aujour­
d’hui réparé.......

—Pas par moi.
—Qu’importe, s’il l’est ? Ga- 

brtelle Liénard est aussi heu­
reuse qu’elle peut l’être, et son 
fils, votre fils, si tu veux, est le 
comte de Coulange.

—Ce n’est pas le nom qui lui 
appartient.

—Il est le sien, puisque je lui 
ai donné, et nul ne lui conteste­
ra le droit de le porter.

—Oh ! je m’incline devant la 
grandeur de la générosité, répli­
qua M. de Sisterne ; ce que tu as 
fait est digne de ton noble cœur; 
c’est beau, c’est admirable....Mais 
j’ai un cœur aussi, moi. De­
puis une heure, toutes les fibres 
de mon être sont en mouvement. 
Édouard, rends-moi mon fils !

—Mais c’est de la folie !
—Soit, c’est de la folie, une

passion insensée !..... Rends-moi
Eugène, il te restera ta fille.

— Ma fille ! Et qu’en fais-tu 
de ma fille ! tu la déshonores ! 

—Oh!
—Oui, tu déshonores ma fille ! 

Aveugle et insensé, il ne voit-
ne comprend rien..... Sais-tu ?
Non. Et bien, je vais te le dire : 
Tu veux nous couvrir d’oppro- 
bro, tu veux trainer dans la 
boue le nom de Coulange ! Pour 
pouvoir reconnaître ton fils et 
lui donner ton nom, il y a son 
acte de naissance à faire annuler 
Q’est-ce que cela ? Un épouvan­
table scandale. Et qand la mar­
quise de Coulange, reculant de­
vant la flétrissure méritée par 
son frère et sa mère, s’est con­
damné à garder le silence, tu 
veux, toi, révéler le crime qui a 
lait de ma pauvre femme une 
martyre !

Le comte laissa échapper un 
; gémissement et courba la tête. 

-Comprends-tu, maintenant, 
comprends-tu ? fit le marquis.

—Oui, je comprends, répondit 
tristement M. de Sisterne. J’ai 
trompé Gabrielle. Voilà mon 
châtiment !

—D’ailleurs, repris le marquis, 
^ je ne t’empêche pas d’aimer Eu- 

ène et d’avoir pour lui la ten- 
resse d’un père. Certes, je ne 

te défends pas les sentiments 
paternels ; je les ai bien pour lui, 
moi, qui ne suis pas son père ! 
Par son mariage avec Mlle de 
Valcourt, il entre dans ta famille, 
tu pourras le voir souvent, tous 

» les jours, et l’aimer comme un 
/ fils en l’aimant comme un ne-
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VERITABLE ELIXIR du D" 6UILLIE*
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX 

Préparé par Paul GLA.QB, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Gr'enelle-Salnt-Germaln, PARIS 

V MCI i jt if de #» tiillié, préparé par FAUX GAOB, est
efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et 

Il est surtout utile aux Médecin* de mm/m-me. aux Famillet éhrtçnA/s de* .recours médiatux et
a la ciaste ourriire à laquelle il épargne des frais considérables de médicament.s.

un das medicament* le* pin*
comme Dépuratif.

bionftftanH ^*-***^ GU IL.LIÉ ett toujour* i. ej <fet:$er un» d it» léri-r, il **( utile qu'un
Comme Purgatif, est tonique en même tempe II revi tt-e administré tree, un lîi"tu'ocit i là 

2*®1 '*'r*lc'iit*snt. li eide et corrige toute* les plut tanar* en femes comme A la plus extrême
escretione et donne de la force iu« organes. vitiHetse, tans cramte d'aucune esoêce d'aocident. iFne expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES n démontré quo V Elixir êiuilUé 

préparé par PAUL GAGE, ouùt d'une efficacité incontestable contre les 
FIÈVRES PALUDEENNES, le CHOLÉRA, 1* FIÈVRE JAUNE,

U. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 
d»n< lv> MALADIES Je, FEMMES, do., ENFANTS, dn FÇIE et dsn., toutes les Maladie* COngeitlee*. 

Ü3f Brrksf», qai est ti véritable Traité de Hédrcie# Bstellf, «I jaiilf à clique taleillt de Véritable ELIXIR GOILMt. 
Dépositaires à QUÉBEC : I>r Eti. Morin A- ff,% P/i,ne CA,#*. 314,

I» DYS8ENTERIB,

te Saint-Jean.
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AUX VERSONNES ÉPUISÉES

Le Fer Bravais, par ses propriétés 
multiples, est un des meilleurs toni­
ques qui existent ; et ce qui prouve 
mieux que tout argument combien 
il l’emporte sur toutes les prépara­
tions ferrugineuses, ce sont les 
nombreuses contrefaçons dont il a 
été l’objet. 11 ne produit ni crampe, 
ni fatigue d’estomac, ni diarrhée, ni 
constipation ; et il présente, en 
outre, le grand avantage de 
noircir les dents. La dose varie 
selon l'âge, et peut être, en certains 
cas, portée jusqu’à 20 gouttes, par 
tepas, soit environ une petite cuil­
lerée à café par jour. On le trouve 
dans toutes les pharmacies. Dé­
pôt spécial, à Ottawa, à la pharma­
cie G. O. Dacier, rue Sussex

LES FÊTES DÉ TORONTO LE MONDE ET LA VILLEMUKRIEK DE HULL
i. dfe. S. ^ORDHEIIER. ABOI

Un chai- officiel a été mis à la 
disposition de sir John A. Mac 
donald et des membres du Cabinet 
qui ont exprimé l’intention d’ac­
compagner le chef conservateur à 
la Capitale d’Ontario. Les ministres 
suivants prendront place à bord de 
ce char : Sir Leonard Tilley, sir 
Hector Langevin, les honorables 
John Carling, J. H. Pope, Caron, 
J. A. Chapleau. Sir Alexander 
Campbell, sir David Macpherson et 
l’honorable John Costigan 
dront aussi à Toronto.

M. P. White, M. P. pour Pem­
broke, et un grand nombre de dé­
légués de Renfrew sont partis hier 
pour Toronto, où ils doivent assister 
aux fêtes du 17 et 18 courant.

Les délégations de Russell et de 
Carleton vont être considérables. 
Un enthousiasme sans précédent 
régne partout.

L’association libérale - conserva­
trice des ouvriers d’Ottawa a nom­
mé, hier soir, à la salle Rowe, les 
délégués suivants, pour la représen­
ter à Toronto : MM. McEvela, T. 
Stewart, Wm Popham, .Gillert 
Hill, John Bruce, James Skiner, 
Peter Berwick, J. W. Fraser, J. A. 
Carry et John W. Peck.

Les nouvelles qui nous arrivent 
de Toronto annoncent que la dé­
monstration du 17 et du 18 courant 
promet d’être la plus brillante et la 
plus considérable qui se soit jamais 
vue dans la Puissance

Les réparations à la station de 
de police sont achevées.

Le procureur général Miller, du 
Manitoba, est en cette ville.

La campagnie du Pacifique Ca­
nadien a loué le chemin de fer St 
Laurent et Ottawa.

La société St Thomas, à son as­
semblée d’hier soir, a admis dix- 
huit nouveaux membres.

Truite du lac Supérieur, de pre­
mière qualité, 6 cts. ta livre, chez 
N. A. Savard, rue Dathousie.

L’honorable M. Kirkpatrick, Ora 
leur des Communes est arrivé en 
’■ille, hier soir, venant de Kingston, 
11 est au Russell.

Sir John A. Macdonald et Lady 
Macdonald ont laissé Ottawa pour 
Toronto par le Pacifique Canadien 
à 12.30 p. m. aujourd'hui.

Plusieurs hommes sont employés 
de ce temps ci à réparer les mou­
lins à scie des Chaudières. Ou se 
prépare pour la saison prochaine, 
qui va être très-activa.

Le département des Postes intro­
duit peu à peu ses bureaux de ban­
ques d’épargnes dans les provinces 
où jusqu’à ce jour il n'y avait que 

-les banques d’épargnes du gouver­
nement.

La Cour Suprême est entré dans 
sa vacance de Noel hier. Cela va 
durer jusqu’au 10 janvier de l’an 
prochain ; et, durant ce laps de 
tempe* les heures de bureau seront 
de 11 à 12 a. m. chaque jour.

Le magasin de MM. Christie et 
Cie a été ouvert hier matin par des 
filous, qui ont enlevé des tiroirs 
une somme de 813.00 en tout. La 
police connait les coupables, pa­
rait-il.

11 parait certain que la statue de 
Cartier sera dévoilée le premier 
jour de la session, et que sir John 
A. Macdonald présidera cette cé­
rémonie. Les autres détails de la 
démonstra*ion ne sont pas encore 
fixés. 3

Il existe, vis-à-vis le numéro 272 
de la rue Maria, une maison de bri 
que en ruines et ouverte à tous les 
vents. Cette décembre est d’une 
apparence on ne peut plus disgra 
cieuse et elle menace d’une manière 
peu rassurante la tète des passants. 
Les autorités compétentes devraient 
bien sommer son propriétaire d’a­
voir à la faire abattre.

Le chef de police de cette ville a 
reçu de Toronto un avis par lequel 
le departement des détectifs pro 
vinciaux lui annonce qu’une ré 
compense de $500 est offerte pour 
l’arrestation de William Callaghan 
ou O’Callaghan que l’on recherche 
pour avoir tué George O’Leach, 
gardien de la prison de Sandwich, 
dans le comté d’Essex, ()nI.

L’association littéraire et légale 
de cette ville a tenu une séance 
très-intéressante, samedi, à la salle 
ordinaire de ses réunions. A part 
quelques études qui ont été lues, 
on a discuté la question d» l’oppor­
tunité de l’immigration chinoise 
en Canada.

__H est rumeur que M. Charles
Leduc va être candidat, aux pro­
chaines élections municipales, pour 
le quartier No. 3. Il s’agit de 
remplacer l’ex-échevin Darling, 
qui a laissé la place depuis plu­
sieurs mois.

—MM. les auditeurs G. V. Ar- 
douin et T. P. Sabourin doivent 
s’assembler, demain, pour reviser 
les comptes du secrétaire trésorier 
de la corporation. Et, à la fin du 
mois, le conseil de ville doit s’as­
sembler pour recevoir le rapport 
d s auditeurs.

—Plus de 300 actions non-appe- 
lables et plus de.quarante appella- 
bles, c’est-à-dire d’un montant 
excédant cent piastres, ont été prises 
à la Cour de Circuit de cette ville, 
depuis le 15 d’avril dernier. Sur 
ce nombre, il y en a un peu plus 
de cent qui ont été contestées, 
et dans lesquelles il y a eu d»s 
jugements ; les autres ont été ré­
glées hors de Cour.

—M. Aldéric Lauzon, un de nos 
charroyeurs d’eau, a perdu, la 
semaine dernière, un superbe che­
val estimé à plus de $150. C’est 
une perte sérieuse pour un hom­
me qui, comme bien d’autres, n’est 
pas précisément favorisé des dons 
de la fortune.

—Hier, à 10 heures a. in., ou a 
procédé à la location des étaux des 
marchés Central et Ouest. Les 
étaux ont été adjugés, comme suit : 
Dans le marché central, étal No 1, 
à M. E. Blanche! ; étal No 4^ à M. 
l’échevin Simard ; étal No 7, à M.
J os. Daoust, et étal No 8 à M. 
Moïse Trudel. Les autres étaux 
demeurent vacants. Dans le mar­
ché Ouest, l’étal No 1 a été adjugé 
à M. B. Simard ; l’étal No 2, à M. 
l’échevin S te Marie ; l’étal No 3, à 
M. Wm Boland, et l’étal No 4 à M. 
Jas. Boland.

Les deux étaux du petit marché 
dans le quartier No 5, n'ont pas 
été loués, faute d’enchérisseurs, 
lies octrois du marché ont été ad 
jugés à M. Ovila Chénier pour la 
somme de $181. M. FrsGauvreau, 
l’ancien clerc du marché, a enchéri 
jusqu’au montant de $178.

TORONTO, MONTREAL Par année.
et 67 Rue Sparks,
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PIANOS ET ORGUES OU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

■hS> LOUIS LUI

MAIRIE Grande Vente à Sacrifice ADMII
MESSIEURS LES ELECTEE US,

Ayant reçu une réquisition signée par 
les contribuables des differents quartiers 
de la ville, me demandant de poser sans 
restrictions ma candidature comme maire 
de la cité d’Ottawa, je me

------DE-------
“LE <PORCELAINES, VAISSELLE Le seul jour,

Abonnent)
à la dispo­

sition de ceux qui me sollicitaient, et j’ai 
publie mon acceptation dans les journaux 
de la ville.

Cependant, hier, plusieurs des contri­
buables de la partie Ouest de la ville, qui 
avaient signé ma réquisition, sont venus 
m’informer, qu à moins de promettre mon 
suppo. i à certaines questions importantes, 
ils retireraient leurs ngnatures. J'ai re­
fusé de m’engager ainsi, et les ai priés, con 
séquemment, de s'adresser à une autre per­
sonne.

Si j’amais j’accepte, en effet, de la part 
de mes concitoyens une position de conli- 
ance semblable, ce sera à la condition de 
garder ma liberté d’action.

Je remercie donc bien|cor<lialemenl tous 
mes amis, et les informe positivement que 
je ne serai pas candidat pour la prochaine 
élection de la mairie.

MT VERRERIE
“LE COU

Tout doit elre vendit au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises d’anlomne qui nous 
viennent d’Europe.

HI
Renfei'mant i) i

< ’. S. SHAW «fc Cie Abonnement, 
SSF'Les deux é

Impressions d 
exécutées av 
plusieurs coi 
etc., d’un fini
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Importateurs directs.
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F*ALPHOM JULIEN. v/ Les ordres en 
une attention t 
tés avec soin. 

S’adresser ,
Mr VA

m
Entrepreneur de ô::1Pp H Pompes FunèbresAU CONSEIL DE VILLE Votre très dévoué serviteur,

moms HIRKETT.
,1

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,LE MUSEE ROYALLe conseil de ville a tenu, hier 
soir, sa dernière séance pour l’an­
née 'courante.

Etaient présents : Son Honneur 
le maire et les échevins Desjar 
dins, Durocher, Laverdure, He 
ney, Errait, Whillans, Germain, 
Brown, Cox, Cunningham, Cherry, 
Whelan et Gordon.

Plusieurs pétitions sont d’abord 
lues et renvoyées aux comités 
sous le contrôle desquels elles tom­
bent.

Ci-devant occupé par M, J os. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

j
M. M. J. Cain. Locataire et Gérant 
A. Sprague, Directeur d’amusements LE (

AUTRE GRANDE OVATION
Pour la semaine commençant 3 mai—1 an

Ottawa et iliLUNDI, 15 DECEMBRE 25 d’escompte CUISINIERE DEMANDEE
Le succès vie la comédie, salle comnle 

chaque soir. La comédie de Harry Monta­
gue, intitulée :

On demande une bonne cuisinière. Le 
salaire variera de $15 à $20, suivant les 
capacités du sujet.

Pour informations s’adresser : An nu­
méro 165, rue Maria, ou à ce bureau.

UNE A LTE
Pendant les Jétes de Noël et du 

Jour de l’An.
RI

THE DUDE
Une communication de M. W. 

l’ennock, secrétaire du Collegiale 
Institute, au sujet de l’échéance 
du terme d’office de MM. Christie 
et H. Robillard, comme commis­
saires de cette institution, est en­
suite mise devant le cxnseil.

L’échevin Cunningham fait mo 
lion que M. A. J. Christie et le Rév. 
Wm Armstrong soient nommés 
commissaires pour l’année pro­
chaine.

L’échevin Desjardins prop 
amendement, secondé par l’échevin 
Brown, que MM. H. Robillard et A. 
J. Christie soient nélus à cette 
charge.

L’amendement est remporté par 
le vote suivant :

Pour — Les échevins Gordon, 
Whelan, Lewis, Erratt, Brown, 
lleney. Germain, Laverdure, Des- 
j irdins et Durocher—10.

Contre—Les échevins Cunning­
ham, Cox, Cherry et Whillans—4.

L’échevin Whelan, présente le 
rapport du comité des marchés. 
Trois soumissions ont été reçues : 
H. Traversy, $6,300 ; sûretés : D. 
N. Chariebois et J. O. Charlebois ; 
Samuel Ruelle, $8,060 ; sûretés : 
T. Graham et E. Marineau ; A. 
Devlin et F. O’Reilly, $7,050 ; 
sûretés : R. O’Reilly et William 
McEvela.

La soumission de M. Ruelle 
étant la plus haute, le contrat lui 
est accordé.

Le greffier donne, après cela, 
lecture du règlement des élections 
municipales, et une liste des offri 
tiers-rapporteurs pour les dites 
élections est lue et adoptée, après 
quelques modifications.

L’échevin Whelan fait motion 
qu’instruction soit donnée à l’in­
génieur de la ville, de ne pas 
acheter de pierre à chaux pour 
macadamiser leagues ; mais,que des 
soumissions soient demandées par 
l’intermédiaire des journaux, pour 
fournir à la municipalité 500 toi 
de pierre syénite pour macadami­
ser lus rues de la ville. Après dis­
cussion, la motion est approuvée.

Après quelques remarques des 
éch* vins hriau, Wliulan et Lewis 
au sujet d’un certain paragraphe 
qui a paru dans le journal le Sun 
concernant la perception des taxes 
de la ville, le Conseil s’ajourne à 
94 heures.

Comprenant les célèbres artistes suivants : 
M. Harry Montague, le sœurs Duncan, 
George et Marie Nelson, Shelïer et Blake­
ley, Delle Lillie Ward, Lurgei, Delle Oro, 
Gusj Hill, W. C. Mathews, Delle Nellie 
Harris, et Ceo. T. Allenüer. Plusieurs 
morceaux de musique seront exécutés pen­
dant la soirée. Les costumes sont très 
élégants, les scènes d’une riches:e sans 
pareille. La soirée se terminera par la 
grande danse de M. Montagne, intitulée :

Le Lancier du Duds.”
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Prix d’entrée : ’
LE SOIK, 15, 20, 80 et 50 Cents, 

L’APRËS-MIDI. 10et20 Cents.

Montres en or, Montres en argent. Chaînes 
en or, Chaines en argent, Epinglettes, 
Pendants d’oreilles, Joncs, Bagues, etc. 
Aussi, un magnifique assortiment D’AR­
GENTERIES, consistant en Beurriers, 
Sucriers, Huiliers, Cuillères, etc, etc., à 
25 pour cent d’escompte, pour un mois 
seulement, au

Le Globe 
suite de sir 
que la ponuL 
nué de 200, 
1883, notre 
Toronto lui 
assez origin 
logique brut:
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ports du com 
fournis par li 
à 1883, on 
items, ^que 1 

■et du café i 
.8cernes dan 
vante :

On peut-on se les procurer ?
Voilà la grande question du jour, 

qui depuis longtemps agite l’esprit 
des musiciens et musiciennes. La 
question est bien facile à résoudre, 
c’est au grand magasin de musique 
de M. F. Boucher, qui vient juste­
ment de recevoir un des assorti­
ments les plus complets de mor­
ceaux de musique der meilleurs 
maîtres.

Chansons françaises, anglaises et 
américaines.

Recueils de musique de piano, 
violon et orgue.

Recueils de romances, études, 
méthodes, romances françaises, 
anglaises, etc., sic.

Le magasin de M. F. Boucher est 
reconnu comme le mieux assorti 
en musique, et c’est à ce dernier, 
numéro 113, rue Sparks, où vous 
trouverez les plus belles chansons 
et morceaux de musique pour 
faire un cadeau à vos intimes, 
pendant les fêtes de Noël et du 
Jour de l’An.

4 dec
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No 459, rne Sussex, Ottawa.

N. LAMARCHE.

Aux Hommes tl * diimlim, fr15 d- cembre 1885. 1m

CHOIX TRES VARIE v-ose en

Souliers de Chevreuil (Mocassins), Mitai­

nes et Raquettes.
J

Hotel du Canada TAPISSERIESMr, ALEXIS RENAUD, ci-de-ant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant continuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plus

À. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et G0 Rue Murray.

Seulement en Gros.

NOUVEAUX PATRONS
R. J. DEVLIN. Calé...... 861

Thé.......3,82'
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Le soussigné vient de recevoir un assor­
timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bordures 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 
meilleur marché que partout 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d’ache­
ter ailleurs.

/
AVIS SPECIAUXlm

J. B. ARIAL, ■j
LE REFOS DES FATIGUES Belles pommes pour cuire, 12 cts. 

le gallon, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer*e sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MaeCarty, Ottawa

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvalles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vée®, magasins, hôtels, fabriques, 
inuulii.h, rues, mules, etc. Adresse : 
“ The Casadiau Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct 1a
. Si vous craignez de devenir con 

somptif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésite^ des Amers 
Canadiens du Dr N.^Lecerte, les 
quels sont le plus sûr rophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

ETREMES 526 Ru© SussexVous qui êtes faùgués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine pour la guéri­
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

OTTAWA.
27 Novembre 1884 lm

àOEL et du MK de L’AN VENTE FITES A. VISLes familles de la ville et des campagnes 
formantes trouveront à notre magasin 

s les articles de fantaisie ordinaires pour 
les étrknnhs. Ils sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour les offrandes plus relevées et plus 
riches, on y trouvera des vases et autres vais­
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

Ou sollicite une visite à notre établissc- 
afin qu’on puisse mieux juger notre 
ge, qui est trop considérable pour être 
détaillé dans une annonce comme

Prière de nous visitar avant d’aller ail-

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

A VIS est par le présent donné qu’aprè? 
x11 la publication de cet avis pendant 
quatre semaines consécutives, un régle­
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa, pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest de la rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour autoriser la 
rente et l’octroi du terrain compris dans 
les limites de la dite partie de la nu- 
Waller ainsi fermée.

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP­
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
étala
plus

Nous vendons d’élégants por 
(Pole) en noyer noir ou ébène 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

te-rideaux 
. avec les

W. P. LETT,
Greffier de la dit'

Ottawa, 12 Nov. 1884.

imms, CAMPBELL & Co.ses
AVIS

ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
La municipalité de la ville d’Otto 

demandera à la Législature de la Provi 
d’Ontario a sa prochaine session l’adop j 
d’un acte spéciale à la ville d’OttoJ 
donnant à cette derniè-e des pouvoirs I 
amples pour la construction, l’entretie! 
la réparation des trottoirs de la v 
d’Ottawa.

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 Presents de Noël ]près de la RUE SPARKS15 do Sacre Granule $1.00 
Unehnagniflque lampe valant 

$9.50 pour $1.00
cembre 1884JUUR DE L’AN

jrAMERS CANADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUESC. H. DOUCET W. P. LETT, i 

Greffier de la viOscar McDOUELL Hotel de ville, Ottawa, 1 
18 Nov. 1884, I

'(Ci-devant employé chez 8. Laporte) Chicorée...........
Tabac en feuill 
Fil de coton en
Fusils, etc ......
Montres etc-..

On le voit 
mentation s 
nous somme 
que pensent 
tiques le C 
Gart wright. 
est faite est,

Cette preparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou po 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES, itri-
AVISCOUR DE POLICE (Bâtisse de l'Hôtel Russell) La municipalité de la ville d’Ottawa dtl 

mandera à la Législature d’Ontario, à &™y 
prochaine session, un acte l’autorisant à (' 
diviser le quartier Wellington en deux 1 
uartters séparés, prenant la rue Bank. | 
ans le dit quartier, comme ligne de 1 

division. . J
W. P. LETT,

Greffier de la vi’*'^

RUE SPARKS, OTTAWA. i1 Présidence du juge O’Garal 
Ottawa, 15 Décembre, 1884.

8. Moreau, pour avoir battu sa femme, 
acquitté sur production d’un certificat de 
tempérance.

Charles Haigfield, pour avoir volé des 
bijouteries chez S. Campbell, rue Sparks, 
cause remise à samedi.

Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

Dr N. LACEBTE, aLévis, P.Q. JJ
Prix:

Eu
dépôt

30 cts la bouteille, 
vente ches les pharmaciens

ELZÉAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).

12 déc ’84
Hotel de ville 

18 Nov.
, Ottawa, \ 
1884. C26 juillet 1884 la3 m

jjVU| altère»* Valieulâau du public, imr le reniede miraculeux B i:\ATl-X F. con tie lee héuiorrlioïde» : Uii*ri«wu certaine, remède général, eu uaage aux Étala-Unls et dans le Paiaeuiiee

HEMORRHOIDES —HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BURF/MJ PRINCIPAL, 1©1 RUE SPARKS, OTTAWA.
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